
IOBSERVATEUR

soirée, ne soient offertes au public de
manière a être justement applaudies.

Plusieurs articles remis faute de place.

AUX couREsPoNDANTTs - 'Un membre de
lInstitut7 et 'X. Y. Z.'au prochain numéro.

i.u RIMoUSaI EN volE n RÉPARATIoN
PoU!R 5LOQUER LE 'PulT Dr VENISE.

lroCommercial advices from Ilavre
state, that the niev french consul
for Canada bas instructions tu re-
port to the french marine on the
ihree kecled barque lhimouski, with
a view to its adaptahility to the vene-
tian lIgoons. (Quebec Vindientor.)

Nons sommes heureux d'apprendre,
.- jourd'hui, une bonne nouvelle i nos
lecteurs. Apprenant les victoires éton-
nantes des Français et des Piémontais
ne comptant pas trop sur l'intervention de
la Prusse un fiaveur l'Autricho très catho-
lique qui a mis en état de siège les villes
lu pape ; craignant, surtout, que les
prières des Ultramontains et des Ortho-
doxes soient moins favorablement écoutées
que celles.des clergés Frangais et Sarde ;
le chevalier ''achté a fait un traité offensif

-t défensif avec l'empereur d'Autriche.
En conséquence le chevalier Taché fuit
radouber sous l'inspection <le l'ngent (lu
Lloyd, soi bâtiment à trois quilles le Ri-
nouskci. Dans un mois le navire sera de

nouveau, en itat de prendre.....l'eau. Il
sera armé d'un seul canion: celui de sir
Pascal Taché. Le chevalier sera fait ami-
.rRl, et le général Cyrille Boucher.comman

dera les troupes de débarquement.
On peut donc a'attendre a un second

Trafalgar.

Les ininistres actuels, comme le chien
qui se noie, s'accrochent même aux plan-
ches pourries.

-Quelle est la lalie que messieurs Car-
tier, McDonahl aiment le mieux ?

-- La table de rnultiplication.
-Pourquoi?
-- P'arce que pour la posséder-à.fonds, il

faut tavir pratiql la snustr.action ! Or
sur cette dernière les ministres actuels
sont très forts.

Metternicl le tyran de l'Italie eSt mort !
Pendant una mois le ré neteur du 'Cou-

rier du Canada' et les écrivains de, M0'r-
drc porteront le deuil.

NOUVELLES DI VERSES.

-On a inauguré, dimanche derier, le
IIOUVeaL cmetière- de 1rotr-Dame de
Ieimnpaat situé à Sa iite-Foye..

-J ohn O'Farrell. éculer, avocat, cx-
représentant du comté de Lotbinière a été
condamné à quarLate piastres d'amende
puour assaut commis sur In pcrsonne du
curé de Saint SylvesÎtre.

-Les journaux des Etats Unis nous
apprennent que le c -ébre Larnontagne a
réussi a accomplir le plus long voyage en
ballon : la distaice parrourue a été de
douze cents milles, la dlurée du voyage a
été de dix.huit heures.

-Un autre frangais nommé Blondin
vient d'accomplir un miracle: il a traversé
sur une corde tendue la chute de Niagara!
Les Frangais, en ce moment, monopolisent
toute la gloire!

-Le gouverneur est de retour de son
voyage drns le bas du golfe. Il habite
encore Toronto.

EXTRAITS POUR RIRE.

S*1.VOi.i une afliche de théâtre faite par
les Zouaves :

TuPATRE DE TORTONA.

Sans hi pernission de monsieur le maire.
Aujourd'hui 23 mai 1858.

Les comédiens ordinaires de la troupe
du 3e zouaves donneront en l'honneur du
combat de Montebello remporté PAR les

Autrichiens SUR les Frangais. et
les Piéniontais.

La lère représentation de

UNE-DONNE RAcLEE,

Tragédie en un acte, mêlée de couplets
improvisés pour la circonstance.

-Mme aisToEi n'ayant pu arriver à temps
son rôle sera joué par

nEAUVALLET,
Pas celui de la Comédie-Française

Mais
JEAN DEAUVALLFT,

Caporal de clairons, qui en jouera, et
le rôle du sergent RACLAMORT,

JoDIS et NANETTE, etc.,
Mis en trois actes pour faire plaisir

aux Piémontais.

1N BALLF

Exécuté par les plus beaux hommes du
bataillon.

INTERMEDE.

Le cantinier du corps se rasera sans miroir
tc.,. etc, etc.,

en passe et des meilleurs.
La représentation aura lieu en plein air

à 1'entrée lu camp. -- En cas de pluie elle
continuera tout de même.

'On peut fuier dans la salle.
Pris d'entrée : Rien 1

Fontenelle, dans son extreme vieil-
lesse. n'avait plus que de rares saillies;
Didérot disait en parlant de lui : C est un
vieux château ou il revient des esprits."

,%Aprés sa réception à PAcadémie
fraîngaise, Fontenelle s'écria: 'l n'y a plus
que trents-neuf personnes dans le monde
qui aient plus d'esprit que moi "

Le due d'Orléans, régent, disait de
deux personnes pauvres qui s'étaient ma-
riées ensemble, que " la faim avait épous-
sé la soif."

A Uans une réunion nombreuse, quel-
qu'un disait un jour à une personne qui se
trouvait près de lui : ~Mais il me semble,
-monsieur, vous avoir vu quelque part.

-Cela se peut,-dit l'autre, il m'est arrivé
d'y aller quelquefois.

,%.Un particulier se présente un jour à
un académicien de Paris, et s'annonce à
lui pour un homme de lettres. J'ai l'hon-
neur d'être de l'académie de Cha!ons, elle
est, comme vous savez monsieur, fille de
l'académie de Paris.

-Et une brave fille, qui n'a jamais fait
parler d'elle.

.,Un jeune' homme reprochait à son
ami sa poltronnerie: Ce n'est pas ma fau-
te, reprit celui-ci ; j'ai le cœur très coura
geux ; mais à l'armée. mes poltronnes de
jambes s'enfuient toujours avec lui.

,*,Un grand seigndur renvoya son in-
tendant pour cause d'infédélité. Monsei-
gneur a bien tort, disait cé dernier, de m'
ter cet emploi ; j'avais fait mes affaires,
j'allais maintenant ='occuper des sien-
nes !...

,*,Peu de jours avant sa mort, la jeune
madame d'Houdctot avai; l'air très pen-
sif "A quoi rêvez-vous? lui demandait-t-on.

-Je me regrette, répondit-elle."
,Un homme considérable par sa for

tune et son mérite, entrait dernièrement
dans les bureaux d'une administration. On


